.%. 


^y 


f^.wf 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


âf. 


m 


/. 


S° 


^* 


1.0 


M 


11.25 


2.0 


6" 


M.  IIIIIS.6 


Sciences 
Corporation 


23  WEST  MAIN  STREET 

WEBSTER,  N.Y.  MS80 

(716)  872-4503 


M 


<^ 


'^ 


iV 


o^ 


Ua 


\ 


CIHM 
Microfiche 
Séries 
(Monographs) 


ICMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  techniques  et  bibliographiq 


The  Institute  has  anempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  f iïming.   Fnatures  of  this  copy  which 
may  be  bibliographically  unique,  wrtich  inay  alter  any 
of  the  images  m  the  reproduction,  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming,  are 
checked  below. 


n 

D 


Coloured  covers/ 
Couverture  de  couleur 

Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 

Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  pelticulée 


□  Cover  title  missing/ 
Le 


D 


D 


n 


n 

D 


n 


n 


titre  de  couverture  manque 


ColouTL-d  maps/ 

Caites  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  material/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  inter-:^r  margm/ 
La  reliure  serrée  peut  causer  do  l'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leavos  added  during  restoration  may  appear 
withm  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


Additional  commcnts:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Th:s  Item  is  filmed  et  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  •:  dessous. 

10^  UX  18X 


ues 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  été  possible  de  se  procurer.   Le   détails  de  cet 
exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  modifier  une  image 
repro<duite.  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
dans  la  méthode  normale  de  f  ilmage  sont  indiqués 
ci-dessous. 

□  Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


□  Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

□  Pages  restored  and/or  Laminated. 
Pages  restaurées  et/ou  ptiliculées 

0  Pages  discoloured.  stained  or  foxed/ 
Pages  décolorées,  tachetées 


I 


ou  piquées 


□  Pages  detached/ 
Pages  détaché«!s 

0Showthrough/ 
Transparence 

QQuality  of  print  vari( 
Qualité  inégale  de  l'i 


ries/ 
impression 


□  Continuous  pagination/ 
Pagination  continue 

□  Includes  index(es)/ 
Comprend  un  (des)  index 

Title  on  header  taken  from:/ 
Le  titre  de  l'entête  provient: 

□  Title  page  of  issue/ 
Page  de  titre  de  la  livraison 

□  Caption  of  issue/ 
Titre  de  départ  de  la  livraison 

GMasthead/ 
Générique  (périodiques!  de  la  livraison 


r 


T 


22X 


:6x 


30X 


/ 


12X 


16X 


20X 


24  X 


28X 


H 


32X 


Th«  eopy  filmed  hars  hat  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganarosity  of  : 

Archives  nationales  de  Québec, 
Québec,  Québec. 

Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
possibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filmîng  contract  apacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  ccvara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iaat  paga  with  a  printad  or  illuatra^ad  imprat- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AI9 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustra:ad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  lest  paga  with  a  printad 
or  illustratad  imprassion. 


Tha  Iaat  racordad  frama  on  aach  microficho 
sha.'i  contair,  tha  symbol  — ^  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whèchavar  applias. 

Mapa,  platas,  charts,  atc,  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thcsa  too  larga  to  ba 
antiraiy  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f ramas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


L'axamplaire  filmé  fut  raproduit  grâca  à  i^ 
générosité  dt>: 

Archives  nationales  de  Québec, 
Québec,  Québec. 


Les  imagas  suivantas  ont  été  raproduitAs  av«c  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
da  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  las  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Las  axamplairaa  originaux  dont  la  couverture  an 
papier  est  Imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d  impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  tn  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  dm  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE"   le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  àtre 
filmés  é  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  àtre 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  oroite, 
et  da  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombrs 
d'imagaa  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illust>-ant  la  méthode. 


22X 


1 

2 

3 

4 

C 

6 

3VÔ./ 

ENQUETE  CAN^i^'IQUE 


l^S  FILS  dp  Ls  ROY,  Ecr, 


/   VERSUS 


îîéyiJ,J,%retllév.P.Moreault 


\ 


■V 

II 


#. 


1881 


•■■s. 


fTW»»*;»  da  Q;; 


iii^^-iïïiiC^' 


v< 


v/ 


Ji'^,/ 


Ste  Anne  des  Monts. 
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1er  Mars  1881. 
Monsieur,  _ 

Vous  avez  sans  cloute  appris  que  nous  avions 
eu  chacun,  rautomiie  dernier,  à  subir  une 
enquête  eanoni(iue.  La  grande  publicité,  que 
certains  intéressés  se  sont  plu  à  donner  à  celte 
enquête,  avant  (|u'»lle  eût  lieu,  et  le  •••rand 
retentissement  qu'elle  a  eu  depuis,  surtout  par- 
mi nos  confrères  nous  mettent  dans  lanécesssité 
de  porter  à  votre  connaissance  les  principaux 
documents  concernant  cette  affaire. 

Ces  documents  parlent  a^sez  d'eux-mêmes 
pour  vous  mettre  suffisamment  au  courant  de 
toute  cette  question.  Ils  serviront  aussi  à  rec- 
tifier la  fausse  interprétation  qu'on  veut  donner 
à  la  décision  de  Sa  Grandeur  Monseiîïneur  de 
Eimouski  dans  cette  affaire. 

Croyant  vous  faire  plaisir  en  vous  faisant 
cette  communication,  nous  vous  prions  de  nous 
croire, 

Avec  beaucoup  de  considération, 
Vos  très-dé vouéi', 

J.  .T.  AuGER,  Archiprêtre, 

curé  du  Ste  Anne  des  Monts 

P.  MoREAULT,  Prêtre, 

curé  de  Cap  Chatte. 
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Plaintes  portées  contre  le  Bév.  P.  MOBEÂDLT 

EvÊCHÉ  DE  St  Germain  de  Rimouski 
p'      ,,   .-  12  Août  1880. 

KeV.   P.   MOREAULT, 

curé  de  Cap  Chat. 
Monsieur, 

Durant  ma  visite  pastorale,  j'ai  reçu  contre 
vous  une  plainte  de  la  part  des  fils  de  Monsieur 
Louis  Koy,  votre  paroissien. 

Ils  vous  accusent  "  d'avoir  dès  votre  arrivée 
au  Cap  Chat,  attaqué  outrage^sement  leur  père 
du  haut  de  la  chaire,  ainsi  que  quelques  autres 
membres  de  la  famille,  accompagnant  quelque- 
lois  vos  attaques  de  prédictions  peu  enviables 
et  ce,  sans  cause  ni  raison  qu'ils  sachent  ;-  Ils 
ajoutent  :  "Que  vous  avez  ainsi  tenu  cette  con- 
duite,  pour  le  moins  étrange,  depuis  près  de  six 
années  que  vous  résidez  dans  la  paroisse  : 

*•  Que  vous  avez  dit  à  l'un  d'eux,  entre  «ptres 
paroles  outrageantes,  dites  publiquement  :  ^os 
sœurs  sont  des  bonnes  à  rien  ;  "  "  Votre  père  est 
un  méchant,  il  a  toujours  fait  le  diable  dans  la 
paroisse  et  vous  marchez  sur  ses  traces  ;  "  "  Que 
dans  l'espérance  où  ils  étaient  que  ces  diatribes 
a  1  adresse  de  leur  père,  viendraient  à  finir,  ils 
ont  toujours  enduré  patiemment  jusqu'à  ce 
qu  enfin  vous  ayez  renouvelé,  depuis  quelques 
mois  vos  outrages  avec  plus  de  violence  encore  ;  " 

"  Que  de  tout  ce  que  dessus  précité,  ils  ont 
raison  de  conclure  que  vous  avez  pour  but  très- 

i^r"*3  ^®  détruire  la  réputation  d'homme 
public  de  leur  père,  et,  si  moyen  il  y  a,  le  perdre 
dans  la  confiance  de  ses  concitoyens,  ce  qui 
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aurait  pour  rrsultut  déplorable  de  préjudioior 
gravement  aux  intérêts  privés  de  leur  pèn«  l'ii 
particulier,  et  à  ceux  de  leur  lainillecn  irénéral.  ' 

En  conséquence  les  plaiynunls  me  demandent 
d'insfilner  une  rnijuéh'.  "  alin  que  vous  soyez  mis 
eu  demeure  de  prouver  vos  assertions,  à  moins 
que  vous  ne  préleriess  vous  rétracter  de  vos 
injures  diHauiiitoiri's." 

"je  vous  prie  donc  de  me  fournir  immédiate- 
ment vos  explications,  de  manière  que,  si  vous 
nifZ  les  a(;cusations,  ji^  puisse  l'aire  l'aire,  sans 
délai,  l'enquête  demandée. 

Votre  dé\-'oué  serviteur, 

t  JEAN,  Ev.  de  ïSt  G.  de  Rimouski. 


(Monsieur  Moreault  nia  les  accusations,  con- 
vaincu de  leur  fausseté,  ot  jugea  à  propos  de 
laisser  faire  l'enquête.) 

DÉCISION   DK   l'ÉVÊQUE   APRÈS   ENQrÈTE. 

JEAN  .LANClEVm 

{\ir  la  misùricordp  de  Dini,  ei  la  Ordre  du  Si  Sinje  Apos- 
tidiqui'.  premier  Erè(jue  de  St  Germain  de  Itimoaslu. 
Après  avoir  mûrement  examiné  toutes  les 
pièces  ayant  rapport  à  la  plaiiite  que  nous  ont 
présentée  le  vingt  juin  dernier,  les  Sieurs  Louis, 
Joseph,  François,  Jean-Baptiste,  Télesphoreet 
Bénoni  Rov,  fils  de  Louis  Koy,  Ecuier,  du  Cap 
Chat,  contre  le  Révérend  Philippe  Moreault, 
leur  curé  et  après  avoir  pris  l'avis  de  trois  asses- 
seurs prêtres,  novis  en  sommes  venu  à  la  déci- 
sion suivante  : 

L  Par  la  lecture  attentive  des  témoignages 
reçus  par  Notre  Député  Notre  Vicaire-Général, 
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le  Très-Iîévérend  Edmond  Laiiir-vin.  il  m,»  nous 
semble  pas  prouvé:  lo  qu(>  1.»  dit  Mesure 
Moreanlt  air,  jamais  hoiiihk''  ni  ehairt'  le  dit 
Louis  Koy.  père,  ni  iiu<un  m.-nibr.'  d.'  sa  la-nillc  ; 
ni  L>o  qu  il  les  nit  désio-ars  clainMn^'nt  i)ar  les 
expressions  de  f»i/>e  de  iiréhnlieux  ou  de  i)oten- 
tat.  puisque  c.-s  i)ar<)les  peuv.-nt  s'iippli(pi,.r  à 
tout  autre  ;  ni  ;}()  qujl  ait  Ikit  auemic  i)ivdieti()n 
|)eu  enviable  antérit'ure  à  la  pbiinte  : 

II.  Les  allusions  laites  en  ehaiie,  soit  à  une 
l)il)l]oihèqut'  hiissée  par  le  Itrvt'r.'iul  Lcuis  Arpin. 
ancKMi  eur«\  soil  à  une  dilliculté  par  rapport  à 
un  lot  de  terre  entre  le  beau-frere  du  dit  Mi>svi,i. 
Moreaultet  ledit  Louis  Koy,  père,  comme airenl 
dt's  terres  de  la  couroiUD'.  soit  ù  une  route,  ""soit 
enlin  à  une  distribution  de  orain  de  s^-mence, 
peuvent  avoir  été  plus  ou  moins  à  propos,  niaisi 
d'après  la  preuve  laite  n-  .onstituent  pas  A 
notre  avis,  d'injure  urave.  ni  au  dit  Monsieur 
Louis  Koy,  père,  ni  à  sa  l'ami  Ile  : 

III.  Certaines  paroles  dites  par  le  dit  Messire 
Moreault,  en  conversation  privée,  sur  le  compte 
de  (juelqu'un  d"s  plaignants  ou  de  leurs  sœurs, 
lUî  sont  pas  d.  ,i  .ture  à  nuire  considérablement 
a  la  iamille  Koy  ; 

IV.  D'ailleurs  il  nous  parait  prouvé  par  les 
temojgnag-es  que  la  réputation  de  Monsieur 
Koy,  père,  est  tellement  bii-n  établi^,  qu'aucune 
de  ces  paroles  ou  de  ci-s  allusions  dont  ses  lilsse 
plaigfnent  n'a  diminué  l'estime  publique  à  son 
égard  ;^ 

V.  Enfin  nous  regrettons  que  le  dit  Messiro 
Moreault,  depuis  que  cette  plainte  nons  a  été 
adressée  et  que  nous  avons  décidé  de  faire  une 
enquête  sur  les  difl'éreutes  parties  de  la  dite 
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plainte,  au  lieu  de  garder  un  silence  rcppec- 
tueux  hur  une  accusation  qui  nous  était  r«''t'érée, 
ait  jugé  à  propos  d'y  l'aire  allusion  im  chaire  en 
se  comparant  à  Notre-Seigneur  trainé  devant 
Pilate  par  les  Juifs,  en  applicant  à  ses  accusa- 
teuis  des  désignations  au  moins  peu  charitables, 
et  disant  qu'il  se  repentait  des  absolutions  qu'il 
leur  avait  données.  Nous  considérons  que  ces 
paroles  étaient  propres  à  taire  croire  à  ses  audi- 
teurs, non-seulement  que  des  persécuteurs 
injustes  d'un  prêtre  seraient  bien  coupables, 
mais  encore  que  les  fidèhs  ne  devaient  pas  se 
plaindre  à  leur  supérieur  ecclésiastique  lorsqu'ils 
se  croient  lésés  ou  injuriés  par  un  prêtre. 

Nous  sommes  de  plus  d'opinion  que  les  plai- 
gnants auraient  mieux  l'ait  de  laisser  leur  père 
porter  lui  même  une  plainte,  s'il  l'avait  cru 
opportun,  vu  que  c'était  surtout  lui  qui  était  en 
cause,  d'après  leurs  propres  dires,  et  de  choisir 
leurs  témoins  parmi  des  étrangers,  plus  tôt  que 
parmi  leurs  parents  et  alliés. 

Nous  engageons  fortement  les  deux  parties  à 
oublier  le  passé,  à  pardonner  sincèrement  les 
torts  respectifs  qu'elles  peuvent  avoir  eus  et  à 
travailler  de  part  et  d'autre  à  rétablir  la  paix  et 
l'harmonie  dans  la  paroisse. 

Donné  à  St  Germain  de  llimouski,  sous  notre 
seing  et  sceau  et  le  contre-seing  de  notre  Secré- 
taire, le  quinze  de  janvier  mil  huit  cent  quatre- 
vingt-un. 

t  JEAN,  Év.  de  St  G.  de  Riraouski. 
Par  Monseigneur, 

C   A.  Carbonneau,  Chan. 

Secrétaire. 


FX.-A.I3SrTE 


POETEE   CONTRE   LE 


RÉV.  .].  J.  AUGER,  Archii'rêtre 
et  curé  de.  Ste-Anne  des  Monta 


EVÊCHÉ  DE  St-GeRMAIN  DE  RlMOUSKI, 

u^      T   T    *  27  août  1880. 

iiÉv.  J.  J.  AuoER,   Archip., 

Curé  de  Ste-Anne  des  Monts, 
Monsieur, 

Durant  ma  visite  pastorale,  j'ai  reçu  contre 
vous  une  plainte  de  la  part  des 'fils  de  monsieur 
Louis  Roy,  du  Cap-Chat. 

Ils  prétendent  :  "  que  le  dimanche  des 
Rameaux,  vinççt-et-un  mars  dernier,  le  Rév.  M. 
Auger  attaqua  par  trois  l'ois  le  même  jour  leur 
père  d'une  manière  violente  et  dift'amatoire,  en 
premier  lieu  du  haut  de  la  chaire,  en  second 
lieu  dans  une  assemblée  publique  qui  eut  lieu 
à  l'issue  de  la  messe  et  en  troisième  lieu  devant 
la  porte  de  la  sacristie  en  présence  de  plusieurs 
personnes,  disant  entre  autres  choses  que  notre 
père  n'était  pas  digne  d'être  maire.' 

"  Que  ce  Révérend  M.  insinua  publiquement 
et  privément  à  certaines  personnes  et  à  diverses 
reprises  que  notre  père  aurait  commis  des  injus- 
tices auprès  du  gouvernement  au  détriment  de 
la  paroisse  Ste-Anne  en  faveur  de  celle  du  Cap- 
Chat,  en  rapport  avec  le  grain  de  semence  ; 
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"  Que  ce  Révérend  M.  a  réitéré  "  en  chaire  " 
ses  récriminations  diftamatoires  pendant  plu- 
sieurs dimanches  consécnlii's. 

"  De  tout  ce  que  dessus  précité,  njoutei'.t-ils, 
nous  avons  raison  de  conclure  que  ce  Kév.  M. 
a  pour  but  très-évident  de  détruire  l;i  réputation 
d'homme  public  de  notre  père,  et,  si  moyen  il 
y  a,  de  le  perdre  dans  la  confiance  de  ses  conci- 
toyens, ce  qui  aurait  i)our  résultat  déplorable 
de  préjudieii>r  g'rav»nni'nt  aux  intérêts  privés  de 
notre  père  en  particulier  et  à  ceux  de  la  famille 
en  général." 

Je  ne  crois  pas  devoir  reiuser  d'accorder  à  ces 
messieurs  l'enquête  qu'ils  me  demandent  sva- 
ces  allégations.  Cette  enquête  aura  probable- 
ment lieu  dans  quelques  semaines  et  vous 
auriez  à  en  partager  les  fiais,  si  vous  ne  vous 
disculpiez  pas  complètement. 

Votre  tout  dévoué, 

t.lEAN,  Év.  de  St-Cr.  de  Kimoubki. 

000 


N.  B. — M.  Auger  n'a  pas  été  mis  en  demeure  de 
donner  des  explications  et  n'en  donna 
aucune  :  il  répondit  seulement  à  îSa  Gran- 
deur qu'il  n'avait  rien  à  se  reprocher  et 
qu'il  était  convaincu  n'aAoir  fdt  que  son 
devoir.  Les  notes  à  la  décision  de  Sa 
Grandeur  sont  du  Rév.  Auger.  L'enquête 
eut  lieu  dans  le  mois  d'octobre  dernier. 
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DÉCISION  DE  L'ÉVÊQUE  APRÈS  L'ENQUÊTE. 

JEAN  LANGEVIN. 

Par  la  Mùértcorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  St- Siège 

Apostolique  premier  evêque  de  St- Germain 

de  Rimouski. 

Après  avoir  mr-^ment  examiné  toutes  les 
pièces  se  rapporta...  à  une  plainte  que  Nous 
ont  présentée,  le  vinj^t-huit  juin  dernier,  les 
sieurs  Louis,  Joseph,  François,  Jean-Baptiste, 
Télesphore  et  Bénoni  Roy,  fils  de  Louis  Roy 
écuyer,  du  Cap-Chat,  contre  le  Révérend  J. 
Julien  Auger,  archiprétre  et  curé  de  Ste  Anne 
des  Monts,  et  après  avoir  pris  l'avis  de  trois 
assesseurs  prêtres.  Nous  croyons  devoir  donner 
la  décision  suivante  : 

L~Par  la  lecture  uttentive  des  témoignages 
reçus  (I)  par  notre  député,  notre  Vicaire-Général, 
le  Très    Révérend    Edmond  Langevin,   et  des 

NOTES  ET  Êcr.AiacissEMENTs.— (I)  Lcs  phugiiants  ont  fait 
comparaiire  tous  l.'s  tninoins  qu'ils  ont  pu  trouv-r  dans  les 
deux  paroisses.  Vingl-un  t^m  .ignages  ont  été  entendus  dans 
1  enquête  sur  le  curé  du  Cap  Chat.  A  Sto-Anne,  Mr  Télesphore 
Koy  qui  représentait  les  plaignants  et  en  était  un,  déclara  à 
Mr  le  Grand-Vicaire  ù  la  fin  du  deu.xième  jour  de  l'enquête 
qu  il  n  avait  plus  de  témoins  à  faire  entendre  et  qu'il  ne 
pensait  pas  pouvoir  en  trouver  d'autres.  Les  témoins  entendus 
pour  le  Hev.  Auger,  furent  les  messieurs  dont  les  noms 
suivent  :  Jos.  Ign.  Lélourneau,  Ecr.  juge  de  paix,  secrétaire 
de  la  municipalité  et  desecoles,  et  olïi  ;ier  dos  pêcheri-««  ■  Ch 
Godreau.  ecr,  marchand  ;  Alph.  Sassevilirt,  ecr,  maître  do 
poste  ;  François  Lepfige,  marguiller  du  banc,  Alfred  Litalien 
et  Horace  Ougds.  Plusieurs  autres  citoyens  des  plrs  resp^^c- 
tatdcs  de  Sie-.Anne  étaient  prêts  à  comparaitre  :  Mr  Auger  les 
remercia,  le  nombre  des  téiaoins  étant  plus  que  suffisant  déjà 
pour  sa  propre  justiUcation. 
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autres  documents  concernant  cette  affaire,  il  ne 
nous  semble  pas  prouvé  :  1"  que  le  dit  Messire 
Auiçer,  ait  nommé  ou  désigné  clairement  en 
chaire,  d'une  manière  injurieuse,  le  dit  Monsieur 
Louis  lloy,  père,  ni  aucun  membre  de  sa  famille  ; 
ni  2»  qu'il  y  ait  fait  allusion  à  ce  qui  s'était 
passé  dans  la  paroisse  autrement  que  d'une 
manière  si  générale,  que  plusieurs  ne  savaient 
à  qui  ou  à  quoi  s'appliquaient  ces  paroles  (1). 

IL — Les  expressions  condamnées  en  chaire 
par  le  dit  Messire  Augcr,  devaient  l'être,  si 
elles  signifiaient  réellement  que  le  prêtre  n'a 
pas  ses  droits  de  citoyen,  ou  qu'il  ne  peut 
jamais  en  user,  et  encore  bien  plus  que  les 
principes  religieux  n'ont  aucune  application 
dans  les  affaires  publiques  (2)  ;  mais  d'un  autre 
côté,  Nous  sommes  d'opinion  que,  dans  la 
circonstance  en  question,  elles  signifiaient  seu- 
lement que  le  conseil  municipal  pouvait  fort 
bien  en  venir  à  uae  détermination  au  sujet  de 
la  distribution  du  grain  de  semence  (3),  sans 
attendre  la  présence  de  messieurs  les  curés. 

(U  11  y  n,  loin  de  là  à  coUo  enlilade  de  bubstanUls  ronilantï 
munis  d'adj'^olifs  sonoivg.dans  la  plainte:  ■'  ArrAQtrEs  vioî.en- 
TKs  hv  Dii-i-AMATOiRKS,  l'ère  pas  (iigiuMrùtrp  maire,  insinuation?. 
rèrrhninalion!^  dill'amaloircs  elc  ! 

(2)  Les  Pxpres.Moiis  con  iamnées  en  chaire  par  Mr  Auger 
n'ont  jamais  été  condamnées  par  lui  qu^i  comme  ayant  le  sens 
que  le  prêtre  n'a  pas  ces  droits  de  citoyen  ou  ([u"il  ne  peut  en 
user  ;  et  c'est  dans  ce  sens  que  ces  expressions  avaient  été 
prises  de  tout  temns  et  étai  nt   prises  encore  dans  la  paroisse. 

(3)  Il  n'était  jjus  question  de  distribu'-'on  de  giain  de 
semence,  mais  d'une  allocation  à  demander  au  gouv''rnem"nl 
pour  venir  en  aide  aux  pauvr.  s  dans  leurs  semences.  Pers  ne 
ne  doutait  (|ue  le  consi;il  municipal  put  dérider  ces  questi<ms 
seul  et  sans  les  curée,  qui  ne  se  sont  mêlés  de  ceite  question 
que  pour  aider  et  non  pas  pour  nuire. 


f 
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III.~I1  nous  parait  d'ailleurs  pleinement 
prouvé  que  la  réputation  de  monsieur  Louis 
Roy,  père,  est  tellement  bien  établie,  qu'aucune 
des  choses  dont  ses  fils  se  plaignent  n'a  diminué 
l'estime  publique  à  son  égard. 

IV. — Quant  à  l'opinion  que  le  dit  Messire 
Auger  peut  avoir  exprimée,  soit  dans  certaine 
assemblée  de  paroisse,  soit  dans  le  cours  de 
quelque  conversation,  sur  des  affaires  publiques, 
ou  môme  sur  la  conduite  officielle  du  dit  Messire 
Louis  Roy,  père,  Nous  considérons  que  le  dit 
Messire  Auger  était  libre  de  le  f\iire  (1),  comme 
tout  autre  intéressé,  sauf  pour  lui  à  voir  si 
c'était  prudent  ou  convenable,  en  sa  qualité  de 
curé,  entelle  ou  telle  circonstance  particulière. 

V.  -Nous  ne  pouvons  cependant  Nous  empê- 
cher de  regretter  que,  depuis  que  cette  plainte 
Nous  a  été  adressée  et  que  Nous  avons  décidé 
de  l'aire  une  enquête  sur  ie.s  différentes  parties 
de  la  dite  plainte,  qui  avaient  rapport  soit  au 
dit  Messire  Auger,  soit  au  révérend  Philippe 
Moreault,  curé  du  Cap-Chat,  le  dit  Messire 
Auger,  au  lieu  de  garder  un  silence  respec- 
tueux (2)  sur  une  affaire  qui  nous  était  ainsi 

(  t)  Après  oftle  réflexion  rie  Sa  Grandeur,  (iiKjlijnes  personne'^ 
dans  Ste-Anno  et  un  Cap  Chat  ne  devroni  plus  penser  que 
c  est  un  sacrilépo  ou  un  critno  (Je  lèse— majesté,  de  dilTérer 
d  opi  ion  avec  Mr  Louis  Uoy,  père,  et  on  ne  trouvera  na'; 
•'Irauge  à  Favenii-  que,  lorsqu.,'  Mr  Hov  parle,  on  lasse  comme 
Sidracli,  Misaoli  et  Abdena^o  devant  la  statufi  i\".  Nahuelio- 
nosor,  on  reste  dehout  ! 

C2)   Mr  Auger  demande  la  p(;rmission   de  dire  qii'ii  ne  pen^e 
pas  ([iraneuiie  loi,  soit  la  lui  naturelle,  soit  la  loi  divine     so't 
la  loi  ecclésiastique,  soit   la  loi  civile.    piTScnve  à  un  accii'-.' 
lorsqu'il  est  convaincu   do  son  innocence,    un  silence   rcspec' 
tueux,  quelque  saint  el  quelque  haut  que  .soit  le  Irihurialsaisi 
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déférée,  se  soit  permis,  à  une  bénédiction  de 
croix,  d'y  faire  une  allusion  au  moins  indirecte, 
en  parlant  de  ceux  qui  persécutaient  les  prêtres 
et  de  la  punition  qui  les  attendaient  et  en  com- 
parant ces  prêtres  à  Notre-Seigneur.  Ces  paroles, 
dans  les  circonstances  où  elles  ont  été  pronon- 
cées, portaient,  suivant  Nous,  les  fidèles  à  croire 
non  seulement  que  ceux  qui  persécuteraient 
injustement  un  prêtre  seraient  coupables  d'un 
grand  crime,  mais  encore  que  ceux  qui  croiraient 
avoir  à  se  plaindre  d'un  curé,  ne  peuvent  pas 
recourir  à  leur  évêque,  pour  avoir  justice  d'au- 
tant plus  que  ces  paroles  paraissent  avoir  été 
accompagnées  de  celle-ci  :  "  ceux  qui  mangent 
de  la  soutane  meurent  enragés." 

VI. — Nous  trouvons  enfin  que  les  plaignants 
auraient  mieux  fait  de  laisser  à  leur  père  le  soin 
de  se  plaindre  lui-même,  s'il  l'avait  cru  opportun 
et  de  choisir  leurs  témoins  parmi  des  étrangers 
plutôt  que  parmi  leurs  parents  et  alliés.  (1) 
Fis  auraient  dû  aussi  mieux  s'assurer  avant  de 


de  la  cause.— Dès  longtemps  avant  qu'il  fut  question  et  des 
prétendues  attaques  et  des  plaintes  et  de  l'enquête,  Mr  Auger 
avait  eu  ocoasion  à  plusieurs  reprises  d'enseigner  que  c'était 
au  tribunal  de  l'évèque  ou  au  tribunal  ecclésiastique  qu'on 
devait  s'adresser  lorsqu'on  avait  h  se  plaindre  d'un  prêtre.  Les 
lidèies  do  Ste-Anne  avaient  donc  suffis  miment  été  éclairés 
depuis  longtemps  et  savent  parfaitement  que  lorsqu'on  croit 
avoir  à  se  plaindre  d'un  curé,  on  peut  recourir  à  l'evêque  pour 
avoir  justice.— De  plus  ce  paragraphe  no  semble  pas  du  tout 
avoir  trait  à  la  plainte,  et  il  ne  doit  être  question  que  de  la 
dite  plainte  dans  cette  décision. 

(t)  Les  plaignants  avaient  choisi  à  peu  près  tous  leurs 
témoins  parmi  leurs  parents,  leurs  alliés  et  ceux  qu'ils  consi- 
déraient comme  ennemis  des  curés  :  personne  d'autres  en  leur 
faveur. 


> 
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porter  des  plaintes,  s'ils  pouvaient  les   prouver 
plt'iiiemc.  t. 

Nous  recommandons  fortement  aux  deux 
parties  d'oublier  le  passé,  de  se  pardonner  sin- 
cèrement les  lorts  respectils  qu'elles  peuvent 
avoir  eus,  et  de  travailler  à  rétablir  dans  les 
deux  paroisses,  en  ce  qui  les  concerne,  l'har- 
monie et  la  paix.  (1) 

Donné  à  »St-Germain  de  Rimouski,  le  vinj^t- 
sept  de  janvi.n-  mil  huit  cent  quatre-vin<?t-un. 

(Loco  SigiiJi),  f.TEAN,  Ev. 

de  tSt-(rermain  de  Rimouski. 
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CORRESPONDANCES. 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Permettez-moi  l'usage  de  vos  colonnes  pour 
donner  publicité  à  la  magnifique  fête  dont  je 
viens  d'être  l'heureux  témoin. 

Voulant  manifester  à  leur  zélé  curé  la  recon- 
naissance dont  leur  cœur  est  rempli  pour  tout 
le  bien  que  ce  M.  a  fait  au  milieu  d'eux,  les 
paroissiens  de  Ste-Anne  des  Monts  ont  planté 
un  mai  en  face  du  presbytère,  en  l'honneur  de 
leur  bien  aimé  pasteur,  le  Rév.  J.  J.  Auger, 
archi  prêtre. 

A  cette  occasion,  il  y  eut  messe  solennelle 
chantée  par  le  héros  de  la  fête  du  jour,  musique 
et  sermon  par  M.  le  curé  des  Méchins.  Toute 
la  paroisse  assistait  avec  piété  et  bonheur  à 
l'office  divin.  L'église  était  remplie  comme  en 
un  de  ses  plus  beaux  jours  de  fête.  Les  autels 
et  la  nef  étaient  décorés  pour  la  circonstance, 
des  tentures  les  plus  magnifiques  et  les  plus 
rares,  et,  malgré  que  dans  cette  saison,  la  nature 
soie  avare  de  ses  fleurs,  on  voyait  des  myriades 
de  guirlandes  s'entrelaçant  avec  les  plus  vives 
couleurs,  et  tombant  en  festons  sur  de  riches 
draperies. 

Après  la  messe,  lorsque  le  mai  eut  été  élevé, 
l'adresse  suivante  fut  présentée  au  Rév  J.  J. 
Auger  par  Jos.  Ign.  Létourneau,  écr,  en  rempla- 
cement de  M.  le  Maire,  retenu  chez  lui  par  une 
légère  indisposition. 
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(Adresse.) 

Au  Révérend  Monsieur  J.  J.  Auger,  archiprêlre, 
cure  de  Ste-Anne  des  Monts. 

Monsieur  le  curé, 

"  Vos  paroissiens,  pleins  de  respect  et  d'estime 
pour  vous,  leur  digne  et  dévoué  curé,  viennent 
aujourdhui  vous  présenter  l'hommage  de  leur 
hdehte  inviolable  et  de  leur  profonde  reconnais- 
sance pour  les  bienfaits  signalés  dont  ils  vous 
sont  redevables  depuis  qu'ils  ont  lavantaffe  de 
vous  voir  au  milieu  d'eux. 

Ils  veulent  aussi,  par  cette  démarche,  protes- 
ter hautement  et  énergiquement  contre  la  con- 
duite bien  regrettable  de  certains  individus  qui 
se  sont  rendus  tristement  célèbres  en  se  faisant 
les  censeurs  de  votre  ministère  sacré  et  les  cri- 
tiques de  votre  dévouement  aux  intérêts  publics 
de  toute  la  municipalité. 

Oui,  monsieur  le  curé,  vos  paroissiens  sont 
heureux  et  se  félicitent  de  vous  avoir  pour  pas- 
teur et  pour  protecteur  et  ils  condamnent  avec 
indignation  la  conduite  de  ceux  qui  se  font 
calomniateurs  de  leur  zélé  curé  ;  mais  qui— ils 
sont  heureux  de  le  constater,— ne  sont  pas 
paroissiens  de  Ste-Anne  des  Monts. 

Qu'il  soit  permis  en  même  temps,  à  vo8 
dévoues  paroissiens  de  se  réjouir  des  éloo-es  que 
ces  critiques  malveillantes  vous  ont  vaîues  de 
la  part  du  Très-Ré  v^érend  Edmond  Langevin 
vicaire-général  de  Monseigneur  l'évêque  de 
Rimouski,  et  des  nombreuses  sympathies  qui 
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vous  sont  venues  non-seulement  des  liabitants 
de  eette  paroisse,-  mais  cneore  de  ceux  des 
paroisses  et  des  missions  environnantes. 

Comme  témoijrnage  de  l'honneur  qui  vous 
revient  dans  la  lutte  g-loriense  (^ue  vous  ave/ eu 
à  soutenir,  nous,  vos  très  dévoués  paroissiens  et 
amis,  avons  élevé  ce  mai.  Daignez  le  considérer 
comme  l'expression  de  nos  meilleurs  sentim-Mits 
et  comme  un  mémorial  des  mar(iues  de  sympa- 
thie que  voLis  avez  rencontrées  parmi  nous  tous. 
Il  vous  rappellera  vos  combats  et  vos  vi-^toires  ; 
il  vous  dira  notre  adection  et  notre  fidélité.  Et 
nous,  fiers  de  nos  exploits,  nous  aurons  la  cons- 
cienci;  d'avoir  aceoinpli  un  devoir. 

Puissions-nous,  monsieur  le  curé,  longtemps 
vous  voir  demeurer  au  milieu  de  nous  !  Et  soyez 
convaincu  que  vous  trouverez  toujours  en  nous 
des  paroissiens  reconnaissants,  heureux  de  l'aire 
votre  consolation  par  notre  soumission  cons- 
tante"— Les  paroissiens  de  Ste  Anne  des  Monts. 

18  novembre  1880. 

M.  le  curé  lut  des  plus  heureux  dans  le  choix 
de  ses  expressions  en  répondant  à  cette  adresse, 
et  les  privilégiés  qui  l'ont  déjà  admiré  comme 
orateur,  n'ont  pas  été  surpris  de  ce  chel'd'œuvre 
d'éloquence.  La  joie  la  plus  sincère  s'épanouis- 
sait sur  toutes  les  ligures,  et  le  bonheur  dont 
tous  les  cœurs  étaient  remplis,  prouvait  combien 
les  habitants  d(?  Ste  Anne  des  Monts  étaient 
heureux  de  profiter  de  cette  circonstance  pour 
exprimer  à  leur  bon  curé  la  vénération  qu'ils 
ressentent  pour  ce  Rév.  Monsieur,  et  leur  recon- 
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naissance  pour  lo  dévouomt'ut  inaltérable  que 
ce  }l.  a  toujours  montré  au  milieu  du  peuple 
qui  lui  est  confié. 


MoisE. 
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Monsieur  le  Rédacteur, 

Les  habitants  de  Cap-Chatte  viennent  de  témoi- 
gner H  leur  curé,  toute  leur  estime  (#  toute  leur 
reconnaissance  par  une  de  ces  manifestations 
dont  le  souvenir  doit  se  perpétuer  pendant  de 
Ioniques  années. 

Voulant  exprimer  à  leur  pasteur  les  vifs 
sentiments  de  -ratitude.  dont  leur  cœur  est 
rempli  a  son  égard,  ils  ont  élevé  un  mai  en  son 
honneur. 

Jamais  de  mémoire  d'homme  on  avait  vu 
une  telle  foule  se  presser  dans  le  lieu  saint  à  la 
grande  "^'i^,^^,^^^  .m^-,  qui  fut  chantée  par  le 
Keyermid  M  Philippe  Moreau,  le  héros  de  cette 
belle  t(  te.  Outre  la  paroisse  entière,  les  habi- 
tants des  looahtés  litnitrophas,  prenaient  part, 
avec  plaisir,  a  cette  fête,  qui  rappelait  les 
premiers  temps  de  l'Eglise  par  le  recueillement, 
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la  piété  et  la  joie  pure  dont  tous  les  cœurs 
étaient  remplis,  ainsi  que  ])ar  rulloction  toute 
filiale  pour  leur  curé  que  1  ou  voyait  peinte  sur 
toutes  les  fiiçures  de  ce  peui>le  si  pieux. 

Au  chœur,  on  remanjuait  le  llévérend  .T.  .1. 
Auger,  archiprôtre.  Le  chant  et  la  musique 
étaient  dirigés  par  le  Rév.  M.  L.  Paquet,  curé, 
des  Méchins,  qui  s'acquitta  aussi  de  l'instruction 
du  jour  avec  l'éloquence  qu'on  lui  connait. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  décorations  inté- 
rieures de  l'église,  nous  dirons  seulement  qu'elles 
étaient  à  la  hauteur  des  nobles  sentiments  qui 
animaient  tous  les  cœurs.  Au  dehors,  nous 
comptâmes  plus  de  soixante  magnifiques  éten- 
dards aux  couleurs  les  plus  riches  et  les  plus 
variées  et  qui,  agités  doucement  par  un  vent 
léger,  autour  de  l'église  et  du  i>resbytère,  sem- 
blaient par  leurs  joyeuses  évolutions  prendre 
part  à  l'alléijresse  générale. 

L'office  divin  étant  terminé,  l'adresse  suivante 
fut  présentée  au  vénéré  curé  dans  un  profond 
silence,  interrompu  de  temps  en  temps  par  les 
'  Vive  notre  curé  bien-aimô,  vive  notre  Paîsteur." 

9  novembre  1880. 


ADRESSE. 

Au    Révérend    Philippe    Moreault,    Curé    de    St 
Norbert  du  Cap- Chat. 


Kév.  et  bien  aimé  curé, 

Vos  paroissiens  sont  heureux  aujourd'hui  de 
vous  donner  une  marque  sensible  et  durable  de 
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de    St 


leur  attachement,  de  leur  dévouement  et  de  leur 

llnrntl  '""°^"^«^;««»-"'^-     Vous  connaissez  déjA 

leur  cœur  :  quand   vous   leur  avez  appris  les 

'    épreuves  que  quelques  personnes  vous  faisaient 

«e  melé;^''""?''  ^""^  ^^'^'^  -^  leurs  î;îme 
se  mêler   aux   vôtres,    vous   avez  entendu   les 

81  leurs  prières  se  sont  élevves  avec  ferveur,  en 
union   avec    les   vôtres,  vers  Celui  qui  a  dit 
sZ%LT  '""'''"'  ^^^  souffrez  ^t  je  vous 
Laissez-nous  vous  le  dire.  Monsieur  le  curé 
Tos  paroissiens  afiectionnés  vous  ont  été  fidèles 
?nn«      ^^^'f  «^te  ;  ne  nous  avez  vous  pas  vus 

Iwn  IT  ^''^''  '°"'"^"  ""  «^"^  h«"i"ie,  venir 
avec  empressement  vous  offrir  nos  services  et 

Si  vous  avez  été  traité  comme  le  Divin  Maître 
nous   nous   glorifions   d'avoir  été  à   vos   côtl; 
disciples  fidèles,  prêts  à  tout  sacrifier  pour  vous 
Vous  savez  combien  la  paroisse  vous  estime  et 

àuonno,    ''"'!i'*  ''  ^'^^^  ^'^*^«  «^^P^«sé  par 
non«  n  '    '  en  d^'vouement  pour  vos  paroissiens, 

est  Dlus  X.\  -'''  r^  T'"  qu'aucune  paroisse 
est  plus  attachée  et  affectionnée  que  nous  à  son 

Nous  sommes  donc  heureux,  M.  le  curé  de 
JsZe'e?rP  ""  témoignage  sincère  d^nitr^ 
estime  et  reconnaissance  en  élevant  ce  mai  ^n 

mt'nor'^'-  ^^'  ''  r^'^raent  rediseTtous 
que   nous   apprécions   hautement   les  services 

S  o7,  ^"'^  '''^'^  ''"^^'^  ^  *^^*«  ^^  paroisJe  1e 
soin  que  vous  portez  à  l'instruction  de  Los 
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onfants  par  les  catéchismes  si  édifiants  et  si 
intércssantis  que  vous  faites,  ainsi  que  pur  vos 
fréquentes  visites  dans  les  écoles,  l'intérêt  que 
vous  prenez  aux  a(lair'>s  publiques,  à  hi  coloni- 
sation, aux  all'aires  municipales,  (mi  un  mot  au 
bien  spirituel  et  temporel  de  toute  la  paroisse 

Puisse  ce  mai,  gage  de  nos  bons  sentiments, 
vous  rappeler  toujours.  Monsieur  le  curé,  la 
fidélité,  le  respect  iilial  et  lasouinission  toujours 
empressée  du  vos  dévoués  et  reconnaisisants 
paroissiens. 

Que  la  Divine  Providence  vous  donne  de 
long-s  jours  au  mjlieu  d(«  nous  pour  U  ualut  de 
nos  Ames  et  notre  bonht'ur  temport'l. 

Qu  il  nous  soit  aussi  permis  de  présenter  à 
votre  vénérable  mère  dont  nous  avons  connu 
les  jieinrs  si  sensibles  au  suj(>t  de  vos  épnuives, 
notre  allection  respectueuse,  et  de  l'at-surer  de 
nos  meilleurs  sentiments. 

Les  paroissiens  de  tSt  Norbert  du  Cap-Chat. 

Cap-Chat,  24  novembre  1880. 

M.  le  curé  du  Cap  Chat,  vivement  im})res- 
sionné,  remercia,  en  termes  bien  sentis  et  avec 
de  vives  expressions  de  jLrr.i.rrde  les  citoyens 
de  sa  paro^-so  et  ceux  de  Ste  ;\  nue  des  M<  j)ts, 
qui  avaient  bien  voulu  [vrendre  part  à  cette 
fête,  pour  l'honneur  qu'on  lui  faisait  en  ce  jour, 
et  dont,  avec  sa  modestie  ordinaire,  il  se  recon- 
naissait indigne.  Puis,  comme  chez  M.  le  curé 
de  Ste  Anne  des  Monts,  où  nous  avions  été  si 
bien  traités  dans  une  circonstance  analogue,  le 
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5  1880. 
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citoyens 
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Rév.  M.  Moreau  convia  à  un.,  table  chargée  des 
mets  les  plus  recherchés  de  nombreux  invités 
Les  gelées  nombreuses  ,.t  aux  diverse^co  leurs 
bteTHuI""  '"  '-^'-^iques  cristaux  trem: 
crah'tos  «^Pl^^^^'he  et  non  sans  de  légitimes 

dVnlnZ  Î'T'"'''  r"'"''"^^«  ^''  satisfa<  'ion 
nue  nnf  "  r'^''-  "^^'"'*  ^'^  d'excellente  mnsi- 
^Z'  ^  ,'  T  ^  "^^'itation  do  M.  Tréflé  Côté,  les 
Révérends  Messieurs  Moreau,  Auger  et  PAou.-t 

n«    H      ?   .^^A^^'f  '  ^'^  ^^'^  splendide  soupe  ^ 
les  attendait.     Que  M  Côté  Pf  «o  ,ii^»    - 
vonill^.,f  Ki  •  ^  **  digne  épouse 

veuillent  bien  recevoir  nos  renierciJraents  les 
plus  cordiaux,  pour  leurs  délicates  attSns  e 

es  soins  allectueux  dont  ils  ont  entourés  duran 

mibi^îadC'"""  ^^"^"^"^  ^^'^^^^  P-«-  -" 
Le  souvenir  de  cette  mémorable  fête  sera 
toujours  précieux  aux  cœurs  de  tous  ceux  qui  v 
prirent  part,  puisqu'il  leur  rappellera  comment 
1  on  apprécie  le  ministre  du  Seigneur,  qui  se 
dévoue  sans  contrainte  et  sans  borne  au  bien 

lufa  coifiés."'"^'''     ^'  "'"''  ^'''  ^*  Providence 

Moïse. 
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